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Ded Rord Ritteltond Sefdhichte von Engs
land ¢ Hiffoire & Angleterré ; par le lord
Lyttelton. Dans uné fuite de lettres écrix
tes & fon fils. Traduit de Panglois. A Ber=
lin 1777. 2 vol. in-12°

Q N . trouve dans cetee hiftoire une im-

A partialité rare & des jugemens vrais fur

un grand npombre:.‘d’objets défigurés par la

philofophie du jour. Nous nous: contente- '
xpus de citer e paffage fuivant fur le gou-

Ferement mondrchique, qui’ nous a parua

gemarquable fous: 12 piume d’un lord. ¢ Dans

Bne république, dit-il, le nombre des ty-

sans n’eft. jamais déterminé , & ’oppreffion,

guoique moins manifefte, n’en-eft que plus
oppreffive : & plus;univerfelle. ' Jerconviens
que le Monatrque peut faire de grands maux,
mais il ‘eft:rare que’ces maux sparviennent
jufguaux -claffes-inférieures des fujetsy ou &
des diftances fort confidérables. Au contraire,
le defpote républicain connoit & opprime
communément tous ceux qui font placés dans
ia fphere de fon aivité ; il n’en épargne
aucun. Il eft vrai que le Monarque peut
infpirer quelquefois la terreur des grands
maux : wmnais il eft encore plus probable que
jamais je ne les reffentirai ; mais les tyrang
ariftocratiques ou démocratiques m’impofent
un joug fous lequel je gémis continuelle-
ment. Qr, je!_pe,,qfe qwil vaux mieux cougis



